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faveur de l'indépendance, elle 
décida de s’y conformer et. A son 
tour, se fit indépendantiste.

C'est là que commencèrent 
au sein du groupe, principale­
ment sur cette question, les ti­
raillements... une faction ju 
géant, comme l’explique un por­
te parole du Groupe marxiste 
révolutionnaire, que la LSO ne 
liait pas assez l’idée d’indépen­
dance à celle de socialisme et de 
communisme, qu elle était deve­
nue, en d’autres termes, plus 
indépendantiste qu’autre chose.

Résultat: un groupe de moins 
d’une dizaine de membres scis- 
sionnèrent de la LSO, à l’autom­
ne 72, pour former le Groupe 
marxiste révolutionnaire, qui est 
considéré aujourd’hui cord me 
la plus à gauche des organisa­
tions trotskistes.

Un poids plume
A côté d’un groupe maoïste 

comme la Ligue communiste, 
dont le nombre de militants et 
d’adeptes dépasse le millier de 
personnes, la LSO, bien sûr, 
n’est pas grand-chose. N’empê­
che, elle est active, mais sans 
jamais peser bien lourd.

Grosso modo, elle a, comme 
militants, moitié d’étudiants et 
moitié de travailleurs, tant intel­
lectuels que manuels, alors que 
du point de vue linguistique la 
proportion d’anglophones est à 
peu près la même. Mais la LSO 
ayant eu, pendant longtemps, 
des cadres venus de sa maison 
mère, la League for Socialist 
Action, particulièrement de To­
ronto, ce sont des anglophones 
qui dominent à sa direction. (Les 
deux groupes, rappelons-le, ont 
une direction unifiée et ne consti­
tuent donc, en réalité, qu’une 
seule et même organisation.)

Implantée à peu près unique­
ment à Montréal — elle a aussi 
quelques militants à Hull —, la 
LSO, en bref, est présente sur­
tout à l’UQAM et au cégep 
Rosemont, mais aussi aux cé­
geps Maisonneuve, Vieux-Mont­
réal, Ahuntsic et Edouard- 
Montpetit, tout en ayant un cer­
tain nombre de militants dans 
des hôpitaux de Montréal.

Pour ce qui est des sphères et 
des organismes où elle a été ou 
est active, en dehors du milieu 
étudiant, citons: les différents 
comités de défense de Morgcnta- 
ler, le Front commun pour l’a­
brogation des lois sur l’avorte­
ment, le Regroupement des mili­
tants syndicaux (un organisme 
fondé en 74 par un autre groupe 
trotskiste et qui travaille essen­
tiellement à la création d’un parti 
ouvrier) et l’Association pour les 
droits des “gais” (homosexuels) 
du Québec.

“Notre tâche”
Notre tâche est de montrer 

que le capitalisme ne peut plus 
faire avancer la civilisation.

environ 60 (250 personnes avec 
ses adeptes).

Par ailleurs, il n'est pas juste 
de dire que la LSO. malgré ses 
effectifs réduits, n'ait jamais 
rien fait. On l’ignore peut-être, 
mais, par exemple, c’est elle qui 
lança l’idée et fut done à l’origine 
de la première grande manifes­
tation qui se tint après la Crise 
d’octobre et qui, le 1er juillet 71, 
réunit quelque 5,000 personnes 
en faveur de l’indépendance 
dans les rues de Montréal, la 
LSO étant indépendantiste de­
puis 1070.1

Autre chose: c’est elle qui, fin 
octobre 69, organisa et assura le 
service d’ordre lors de la grande 
manif (25,000 personnes), à 
Québec, contre le projet de loi 0:1 
sur la langue.

Un important tournant
Chose assez fréquente dans 

l’extrême gauche (un groupe en 
engendre un autre, puis le se­
cond un troisième), les deux 
organisations sont étroitement 
apparentées. C’est en 1961, alors 
que le Québec ne comptait pas 
encore de véritable extrême 
gauche, que fut fondée la LSO. 
Non pas par des Québécois fran­
cophones, mais par des mili­
tants, venus des provinces an­
glaises, de la League for Socia­
list Action, une organisation trot­
skiste fondée au début des an­
nées 30 et connue, jusqu’en 1960, 
sous le nom de Revolutionary 
Workers Party.

Un phénomène politique, l’im­
portance croissante de la ques­
tion québécoise, avait attiré ici 
la League for Socialist Action.

Quoique formée surtout d’an­
glophones, la LSO, avec cette 
facilité qu’ont les trotskistes, 
règle générale, à épouser les 
causes les plus diverses, fut dès 
le départ sensible au problème 
québécois.

Dans ce domaine — en dehors 
de la question du socialisme et 
du communisme — deux idées 
inspiraient alors son action: le 
Québec, disait-elle, est “une na­
tion opprimée”, à qui nous re­
connaissons le droit à l’autodé­
termination. Pas étonnant, dans 
les circonstances, que des mili­
tants du groupe aient oeuvré 
dans des organisations à la fois 
socialistes et indépendantistes, 
d’origine québécoise, comme le 
Mouvement de libération popu­
laire et le Front de libération 
populaire, de même qu’au sein 
de la Ligue d’intégration scolai­
re, qui, en 68 et 69, contribua lar­
gement à cristalliser le problème 
de la langue autour de l’affaire de 
Saint Léonard.

En 70, après les élections qué­
bécoises (sept députés péquistes 
d’élus, dont six dans des circons­
criptions populaires de Mont­
réal), la LSO prit un important 
tournant: jugeant que les quel­
que 27 p. cent de voix accordées 
au PQ signifiaient une prise de
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lutionnaire n’est plus dans 
le coup. Il ne mord plus sur au 
cun milieu, il est isolé, ‘margina­
lisé’: à cause de sa force d’at­
traction, la plus puissante orga­
nisation maoïste, la Ligue com 
,muniste (marxiste-léniniste) du 
Canada, l’a gelé à sa gauche, et 

-le Parti québécois à sa droite", 
^explique un professeur de scion 
Tels politiques qui connaît les 
egroupes trotskistes, dont le 
-Groupe marxiste révolutionnai- 
Iré, sur le bout des doigts.
» T II ajoute, incisif, au sujet du 
Tplus ancien groupe trotskiste, la 
%Liguc socialiste ouvrière (LSO):
* “La LSO, elle, est une organi­
sation qui tient une librairie au 
Québec depuis 61 , et ça s’arrête 
là: ils sont 15 ou 20, et ça n’a pas 
bougé depuis. Comme organisa­
tion politique, ça n’a jamais rien 
fait, je ne les ai jamais vus pren 
dre l’initiative de quoi que ce 
soit. Ils commentent les choses, 
un point c’est tout.”
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Une manifestation rtc la Ligue communiste, l'hiver dernier, à la suite du procès ' engagé contre des militants commu­
nistes de la Dominion Engineering Works, à Lachine.

membre, ce qui ne l’empêche 
pas de mener assez régulière­
ment des actions communes 
avec la LSO.

Participant lui aussi, malgré 
tout, aux débats sur le projet-do 
fusion, le Groupe socialiste des 
travailleurs pouvait difficile­
ment, jusqu’à tout récemment, 
en être tout à fait partie prenan­
te, du fait qu’il a opté il y a quel­
ques semaines seulement en 
faveur de l’indépendance du 
Québec.

Car dans l’extrême gauche 
comme ailleurs, tout a commen­
cé à changer imperceptiblement 
de cap depuis le 15 novembre, un 
débat s’étant engagé peu après, 
au sein du Groupe socialiste, sur 
la question de l’indépendance, 
alors que, rappelons-le, les deux 
autres groupes trotskistes sont 
indépendantistes depuis déjà 
longtemps.
I. Ce qui ne veut pas dire que c’est la 
LSO qui organisa à elle seule la ma­
nifestation. Plusieurs organismes, 
en fait, y participèrent, avec la ISO, 
qui, elle, avait accouché de l’idée cl 
persuadé les autres organismes de la 
faire leur aussi. Comme l'expliquait 
à LA PRESSE un ex-militant trot­
skiste. “On est tout petits: il faiil 
donc faire des choses plus grandes 
que nous-mêmes pour grossir, pour 
attirer des gens au projet et avoir 
une influence sur la réalité."

appartenance au groupe: l’anti­
communisme éventuel du mi­
lieu ou ils travaillent, ou encore 
la présence d’un trop grand nom­
bre de militants maoïstes, les­
quels, on le sait, particulière­
ment ceux de la Ligue commu­
niste, exècrent les trotskistes et 
tabassent ceux de la LSO à l’oc­
casion.

Trait d’union entre,les deux 
autres groupes trotskistes — le 
Groupe marxiste révolutionnai­
re et le Groupe socialiste des 
travailleurs du Québec — la 
LSO souhaite ardemment l’unifi­
cation de leurs forces. Déjà, en 
fait, et ce depuis juin 76, le pro­
cessus de fusion est engagé en­
tre la LSO et le Groupe marxiste 
révolutionnaire, les deux grou­
pes multipliant les meetings uni­
taires et les actions communes, 
de sorte que la fusion comme tel­
le n’est plus qu’une question de 
temps. Même chose, également, 
du côté de leurs organisations 
soeurs implantées dans les pro­
vinces anglaises, le Revolu­
tionary Marxist Group et la 
League for Socialist Action.

L’affiliation de tous ces grou­
pes à la Quatrième Internationa­
le facilite les choses, alors que le 
plus puissant groupe trotskiste 
québécois, le Groupe socialiste 
des travailleurs, n’en est pas

mais que le socialisme le peut, 
affirme sa secrétaire, Mlle Le­
vis. Il faut donc gagner les gens 
à cette idée, pas seulement par 
la propagande, mais par des lut­
tes dans leur milieu.”

Concrètement parlant, la LSO, 
comme tous les groupes d’extrê­
me, même si elle est le plus 
modéré de tous, dénonce sans 
relâche le Parti québécois et 
propose la création d’un parti 
ouvrier.

"Ce que nous voulons, expli­
que encore Mlle Levis, c’est que 
les syndicats lancent un parti qui 
deviendrait indépendant d’eux, 
tout en les ayant pour base." 
(Ce qui, rappelons-lo, est un mot 
d’ordre transitoire pour les trot­
skistes, en ce sens qu’une fois le 
parti formé, les groupes trotskis­
tes le travailleraient à la fois de 
l'intérieur et de l’extérieur pour 
l’amener à adopter un program­
me révolutionnaire. "Pour l’ins­
tant. signale à ce sujet la secré­
taire nationale de la LSO, si on 
parle de parti révolutionnaire, 
c’est tellement loin des préoccu­
pation des gens qu’ils ne com­
prennent rien.”)

Notons, enfin, que les mili­
tants de la LSO ne se dévoilent 
pas toujours. Deux facteurs, au 
dire de Mille Levis, peuvent 
amener ses militants à taire leur

Du vrai. 
ef du moins vrai

Il y a du vrai dans ces deux 
jugements. Mais, trop catégori­
ques, ils ne font pas la part des 
choses. Ainsi, il n’est pas faux de 
dire qu’à l’heure actuelle, tant le 
Groupe marxiste que la LSO pla­
fonnent. Il faut préciser, toute­
fois, que cet arrêt de leur déve­
loppement survient après une 
période d’extension — grosso 
modo les deux dernières années 
— où, comme tous les autres 
groupes d’extrême gauche, ils 
ont vu leurs effectifs grossir.

Bien des raisons, au dire de la 
secrétaire nationale de la LSO 
pour le Québec, Mlle Colleen 
Levis, expliquent le développe­
ment qu’ont connu les groupes: 
la crise économique mondiale, 
les nombreux problèmes so­
ciaux, etc. "On est en période de 
réflexion, les gens cherchent à 
comprendre ce qui se passe, dit- 
elle. Ils sont de plus en plus 
écoeurés et ils voient les contra­
dictions sociales: on est prêt à 
mettre un milliard pour le stade 
mais rien pour régler les vrais 
problèmes.”

Toujours est-il que la LSO, à la 
fois la plus ancienne et la plus 
faible des organisations d’extrê­
me gauche, a, aujourd’hui, quel­
que 50 militants (ce chiffre 
monte à 70, en incluant ses par­
tisans ou adeptes qui n’en sont 
pas membres), et le Groupe 
marxiste révolutionnaire, lui,

f actif s des groupes
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les membres en bonne et due 
forme; puis la première couron­
ne, composée de ceux qu’on ap­
pelle les sympathisants, qu’on 
pourrait appeler, dans un voca­
bulaire plus courant, les stagiai­
res (la ppriode de formation et 
d’études dure environ de six à 18 
mois, selon les organisations).

Le noyau et cette première 
couronne forment ce qu’on dési­
gne habituellement sous le nom 
de militants.

Dans la deuxième couronne, 
celle des adeptes, on peut inclure 
tous ceux qui — tout en n’étant 
pas des stagiaires — sont pro­
ches des différentes organisa­
tions et qui, à l’occasion, mani­
festent avec elles: une partie des 
lecteurs des journaux d’extrême 
gauche, des salariés qui, dans 
leurs syndicats, votent en faveur 
des propositions présentées par 
les militants d’extrême gauche, 
etc.

TL EST pratiquement im- 
JL possible de chiffrer avec- 

précision le nombre de membres 
des six véritables organisations 
d’extrême gauche québécoises, 
compte tenu de leur caractère 
semi-clandestin.

On peut, toutefois, en s’ap­
puyant sur un certain nombre de 
faits et d’évaluations, s’en faire 
une idée assez juste: ainsi, le 1er 
mai dernier, à l’occasion de la 
manifestation appelée par les 
centrales syndicales, cinq des 
six organisations ont manifesté 
nommément.

Les militants maoïstes étaient 
en nombre: sous la bannière de 
la Ligue communiste (marxiste- 
léniniste) du Canada, 1500 per­
sonnes; pour ce qui est de son 
plus proche rival. En lutte, 800, 
et du côté du Parti communiste 
du Canada marxiste léniniste, 
500.

vent les milieux où l’on compte 
le plus grand nombre de mili­
tants d’extrême gauche.

Les chiffres
Tout cela étant, on peut, sans 

exagération, chiffrer ainsi les 
effectifs au Québec des diffé­
rentes organisations. Les grou­
pes maoïstes:

• La Ligue communiste 
(marxiste léniniste) du Canada: 
500 membres et stagiaires ou 
sympathisants, et de 1000 à 1500 
personnes en ajoutant aux 500 la 
première couronne, celle des 
adeptes:0

0
• En lutte, 350 membres et 

stagiaires, et 800 personnes avec 
les adeptes;

« le Parti communiste marxis­
te-léniniste du Canada, 200 et 
500.

"

-y
Les trotskistes:
° le Groupe socialiste des tra­

vailleurs du Québec, 75 et 250;
° le Groupe marxiste révolu­

tionnaire, 00 et 250;
• la Ligue socialiste ouvrière, 

50 et 70.
Précisons, enfin, pour complé­

ter le tableau, que la Ligue 
communiste a environ 100 mili­
tants et adeptes dans les provin­
ces anglaises. En lutte de 200 à 
300, et que les organisations 
soeurs du Groupe marxiste révo­
lutionnaire et de la Ligue socia­
liste ouvrière, le Revolutionary 
Marxist Group et la League fOr 
Socialist Action, y ont chacune à 
peu près 150 militants.

En ce qui regarde les trotskis­
tes, deux groupes sur trois, le 
Groupe marxiste révolutionnai­
re et la Ligue socialiste ouvrière, 
ont pris part, sous une même 
bannière, à la manifestation, 
avec quelque 250 personnes.

■XI Sl L-S A tout cela, on pourrait encore 
ajouter une troisième couronne, 
très large, qu’on pourrait quali­
fier de zone d’influence de l’ex­
trême gauche, et composée de 
tous ces gens qu’influencent, 
souvent à leur insu, l’action et 
les idées mises de l’avant par les 
différentes organisations.

Un exemple: dans une certai­
ne mesure, impossible à quanti­
fier, c’est sous l’influence des 
dénonciations de l’extrême gau­
che que, depuis le 15 novembre, 
les caricaturistes de journaux 
ont choisi, entre autres, les mi­
nistres Jacques Couture et Denis 
Lazure parmi leurs principales 
têtes de Turc, les deux ministres 
en question étant ceux dont rcle-

%kv
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U Wk$iy/counter•y Le noyau et 
les couronnes

Ces chiffres, cependant, ne 
font tout au plus que donner une 
idée du nombre d’adhérents des 
différentes organisations, car — 
ici comme ailleurs 
tinguer, en ce qui c'oncerne les 
groupes d’extrême gauche, plu­
sieurs modes d’adhésion, ou, 
autrement dit, plusieurs couron­
nes autour du noyau.

D’abord le noyau, c’est-à-dire

A s#-?

il faut dis-
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La négociation d'uno convention collective, selon un tract d'un groupe maoïste: à couteaux tirés en dessus de la ta­
ble, et bons amis en dessous. .

_____;

DEMAIN: le PCCML et le 
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Jusqu'à deux ans de 
congé de paternité
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en bénéficier, de retrou­
ver leur emploi après 
une suspension de leur 
contrat de travail allant 
de six mois A deux ans. 
tout en conservant cer­
tains avantages de leur 
ancienneté dans l'entre­
prise.

Cette réforme a pour 
effet, en ce qui concerne 
les femmes, d étendre à 
une grande partie du 
secteur privé ce qui 
était déjà acquis dans la 
fonction publique et 
dans les entreprises na­
tionalisées françaises.

PAULS (AFP) Pour 
la première fois eu 
France, les homines 
auront droit à un congé 
de paternité de deux 
ans, sans solde, pour la 
naissance d'un enfant A 
leur foyer.

Cette mesure figure 
dans le projet de loi 
adopté, par l’assemblée 
nationale après discus­
sion et amendements 
d’un texte relatif aux 
congés de maternité.

Le congé parental of­
fre la garantie, au père 
ou A la mère qui veulent
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S !Sorange, raleln ou 

limonade roete. 
Enrichie de vitamine C.
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a:V. &Douze bicyclettes seront décernées au hasard! 

Voici comment participer.
r.

1. Doux# p/l* «««ont d*car ne* parmi le
grand public li ng i de bicyclettes 
10-vtesses qusi-te pour
garçon ou fin# Un participant ne peut 
gagner qu une seule DiCyciei’e Le ça 
gnant q une b cydette doit accepter 
le pr n tel que propose qui"! ê i» cou 
leur ei au* autres caraclorstiques le 
remplacement ou i# changement du 
pn* est interdit et la retp 
ta compagnie Ernea» Si­
se limite seulement » I attribution du 
pn* en bon état
2. Pour participer, découper les mots 
Cristau* de saveur Près dent Sur

n importe quel emba! 
â cnstau* de saveu
â l'orange, au ra un ou 6 a i.mc-naoe 

Poster ces coupures d emba'

naja a i exception ces employes de la 
maison Ernest St Arnaud Inc . de ieur 
proche lam.iie. de leur agence de pu- 
bl-c-tê et des personnes mdepenJan 
i«»$ qui tireront les le’t'es au nasâ'd

le voulez
»■ aussi souvent que veut 

hsque lettre de partiop*- 
ton doit être envoyée séparément et 
ddt être dûment s'Irenchie Pour être 
valides les bulletins de participate 
doivent être reçus avant le 15 juillet 
1977. â mmud

parmi les

rabais $5
fraîches sandales 

«Naturalizes-»

onsap.i.te de 
Arnaud Inc .

sers eUectuê au hasard 
res de partici 

formes » ces reglements

devront repondre en un delai maxi­
mum à une Question faisant appel a 
ses connaissances Le concours est 
sujet » toutes les ton fédérales el pro­
vinciales Les décisions des |u 
üéfmnives Les bulletins de p 
Von deviennent la propriété de la mai­
son Ernest St-Arnsud Inc 
S. Ce wage aura i»eu le 20 tu net 1977 
Les gagnants seront avisés 
ou par téléphoné dans les du tours 
suivant le I rage au hasard La lute 
des gagnants sera publiée dans La 
Presse du 23 tuiiiet 1977 ou encore 
pourra être obtenue en fanant par-

ge
ten pation con

P
les participants sélectionnés'âge de breuvage 

r Président soit \v

lage ou des fac si.mies d emballage 
Ou étiquettes lads â la na-n. non re 
produits mécaniquement inscrire vos 
nom. adresse, numéro de téléphone 
sur ur.e feuille de papier et fa re par 
venu le tout A 
CONCOURS PRESIDENT 

Boite Postale 264 
Succursale Montréal-Nord 
Montréal. Québec M ' H 5L2

errper lettre II il
Prix ord. 

Simpsons $25
:

NOM RABAIS 30% à 40% bijoux en orADRESSE

GAGNANTS PRESIDENT
OoMe Postale 264 
Succursale Montréal-Nord 
Montréal. Québec. HIM 512 
une enveloppe de retour dûment af­
franchie

Enjolivez vos tenues de tous les jours ou de sortie avec ces élégants bracelets, 
pendentifs et chaînes en or 10kt. Achetez plusieurs de ces bijoux pour vous- 
même ou pour offrir en cadeaux.

Rabais 30% sur chaînes en or 10kl
Prix ord.

Simpsons

A. Chaîne 15" à maillons carrés... 30.00

45.00

C. Chaîne à maillons carrés biseautés
. 52.50

60.00 

. 70.00

NO TELEPHONE_____________________

3. Peuvent participer au concours 
toutes les personnes résidant au Ca

De confortables sandales au bas prix Jours 
Aubaines de juin Simpsons! Modèle 
«Twist» en cuir souple de «Naturaliser», 
pointe et talons ouverts, bride arrière ré­
glable et talon bas compensé. Choix de 
blanc ou ivoire s'harmonisant à toutes vos 
tenues estivales. Pointures 7 à 9 (avec Vi), 
largeurs étroite, moyenne, large.

Rabais 40% sur breloques en or lOkt
Revissants modèles pouvant se porter avec une 
chaîne ou sur une gourmette

;
Vente

2100 Prix ord. 
Simpions

Vente

14853150 E. Signe du zodiaque...

F. Profil de garçonnet.

G. Profil de fillette.......

H. Horloge grand-père

D. Raquette de tennis . 

K. Puits à souhait........

24.75y B. Chaîne fantaisie 15". x 285047.50'■ 3675 285015"ï 47.50

42°° 228018"
39.00 Rayon 721 au deuxième. Aussi à Fairview, aux G a-Z 

terres d'Anjou et au Carrefour Laval.
4900: 141022".I m 23.50s =

y 3030D. Chaîne à maillons ouverts
. 1750 50.50# 16" . 25.00 

. 30.00

Rabais 40% sur gourmettes en or 10kt
L. Gourmette délicate......................................... .>.....

.
2^00 Composez 842-7221 

... jour et nuit
18"

Prix ord. 
Simpsonsm Vente

M 66°°
..PORTES ET CONTRE-PORTES 

EN ACIER
ÉMAIL AU FOUR EH 15 TEINTES DÉCORATIVES —

LES MEILLEURES DEPUIS DES ANNÉES... I 
ET ENCORE AMÉLIORÉES

À TOUS POINTS DE VUE

.110.00

m 946SM. Gourmette élégante.....................................

N. Gourmette à maillons en forme de coeur.
Rayon 703 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval. 

Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit

.157.75

I 9120.152.00
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7199)I Aubaine 
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C

bagues à diamants offertes avec rabais de 
35% de leur valeur estimative

B

wa

y Venez faire votre choix parmi notre 
vaste assortiment de souliers sport 
de fabrication canadienne ou mo­
dèles importés pour dames. Cuir, 
fibre synthétique ou tissu dans le 
groupe. Quelques-uns avec talons 
compensés, semelles crêpe ou ta­
lons hauts. Noir, blanc, ivoire et 
bien d'autres teintes. Pointures 6 à 
10 (avec Vi). Tous les modèles ne 
sont pas disponibles dans toutes les 
pointures ou teintes.
Ceci est un solde saisonnier et tous 
les articles seront en vente jusqu'à 
épuisement du stock.

6 m Offrez l'une de ces magnifiques bagues à diamants portant un certificat de leur 
valeur estimative* et une assurance d'un an contre tous risques (selon la valeur 
estimative) sans frais supplémentaires.
Bagues en or jaune 14kt (sauf «V») pour dames; or jaune 10kt pour hommes.

.

[ m1
1
1 Valeur

estimative Vente■ P. Bague de fiançailles sertie d'un dia­
mant 27 points et de 4 diamants la­
téraux. No 1730.............................................

P1. Alliance assortie sertie de 5 dia­
mants. No 1730W (En ville, Fairvicw,
Les Galeries d'Anjou seulement).........

Q. Bague de fiançailles avec diamant 20 
points et deux diamants latéraux. No
1725................................................. ...................
Alliance assortie sertie de trois dia­
mants. No 1725W.........................................

T. Bague sertie d'un diamant 20 points
pour hommes. No 1706............................

U. Bague sertie d'une émeraude 3'Amm,
deux diamants 17 points. No 1711 
(En ville seulement)...................................

V. Bague fantaisie en or blanc 14kt seu­
lement. Un diamant 25 points, 14 pe­
tits diamants. No 1722 (En ville seu­
lement)

Si 550.C0 36075 400.00 26000
■

175.00 11375 695.00 45175I» S
a 9 425.00 27625

760.00 10400 69550.1070.00m Pour conserver l’énergie... 
un outre excellent produit

.R. Solitaire serti d'un diamant 15 
points. No 1731 (En ville, I ail view, 
les Galeries d’Anjou seulement)

S. Solitaire serti d'un diamant 30 points
pour hommes. No 1736............................
‘Chaque bague est examinée individuellement par un joaillier indépendant spécialisé qui en estime le coût de remplace­
ment, selon le cours du marché actuel,.en la comparant à une autre bague de même qualité quant à la main-d'ocuvrc, au

v poids de l'or et aux propriétés des diamants.

I (Non représentée) Bague même que 
«V», mais avec deux diamants 17 points 
et un saphir bleu 4'Amm. (En ville seule­
ment)..........................................................................

270.00 1 75 50
4127551)0.00 37700O) ]@8 635.00 Rayon 721 au deuxième. Aussi à Fairview, 

aux Galeries d'Anjou et au Carrefour laval

Pour achat en personne seulement

% *

LA COMPAGNIE RECONNUE POUR SES FENÊTRES, 
PORTES ET PAREMENTS EN ACIER

PLUS DE 45,000 CUENTS HEUREUX À MONTRÉAL 

AU SERVICE CES PROPRIÉTAIRES QUÉBÉCOIS DEPUIS 1962

HOME SPECIALTIES (1962) INC.

2015, BOULEVARD THIMENS 
SAINT-LAURENT, QUE

ÉVALUATIONS GRATUITES FACILITÉS DE PAIEMENT

Rayon 703 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
Pour achat en personne seulement

m

VINirZ EN PERSONNE, 
ECRIVEZ OU COMPOSEZSIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS t HEURES 842-7221337-1000 LES GALERIES D'ANJOU LE CARREFOUR LAVALEN VILLE FAIRVIEW

0700 If.ins-CuOd 
Pomii'-CI.T ff‘ Qu 
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'J'i'in 30.i6n Ou son 
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Samedi cîi* Oh .i Mi du vjiir

SERVICE TE1 EPHONIQt JE 
24 HEURES PAR JOUR 

POUR COMMANDER DU 
MAGASIN OU CATALOGUE

T04‘j bout Lu Cancfnur
Chmrvdfry l ,'ivui Uud,« M7Î iC7«
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de On 30af>h du son
Jeudi ul vtîiidieO'
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(ju lud.1i .tu mercredi 
Ov Oh 10 a Oh 
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du Jh 30 .i Oh du son 
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I. HIM '/vu
977ouv.! lue Lite-CiiViifiiin 
M •iilie.il OuvtX-' M 111 1Y7 
flu lundi au nmicie'ii 
rtv on ,i Mi 3u du sou 
.ivuUi el vendredi 
0|;0n a On dit;
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0Dvr Mi*n ICO
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décès MONTREAL,
LUNDI 20 JUIN 1977REMERCIEMEN ES / IN MEMORIAM

ABRAHAM (Camille) BEAUDRY (Aurore) DAIGLE (Simone) GENDRON (Rose GOUDREAU (Albino) ! LEDUC (Ulric)
A Muntrt'al le 18 juin 1977 , A Hclocil, le IS juin l!>77 il j A I hôpital Honoré Mer- Alma) A Montreal, le IN juin )ul" I A Verdun, le 19 juin 1977. I A Montreal, le 19 Juin
à l'âge de 93 ans est dec*- î l’âge de 86 ans. est décé-j cler de St-llyacinthc, le ; A Montreal, le 18 juin 1977, à l’âge de 79 ans, est ( W ans,.! ''t I à l’âge de UI ans. est dé- j 1977 à l’âge de 72 ans est
dé M. Camille Abraham, ] dec Mme veuve Ephrcm i 18 juin 1977 à l’âge de 57 1977 â l’âge de 92 ans. est décédée Mme veux e An ! 1 l.‘,,|fnco ' ^ ! rôde M Ulric Leduc, I décédé M. Pierre Obrai-
epoux de Georglanne Bcandry, née Aurore I ans, est decedCe Mme décédée Mme veuve toine (loudrcau. née Albi oert. ipoqx^tlv Marcelle , ts()oux fvl, BiarfVhc" ! Gsb, demeurant 2005. rue
Ouellette. Il laisse dans le I Desgranges Lesfuncratl-j Jean Marie Daigle. née 1 Donat Gendron, née nu Fournier, mere de | ,ilrn‘Ia|1,'; u’x.'‘'"éraillés j ;,||on. Les funérailles I Frontenac. Ix-s funérall
deuil ses enfants. Mme les auront lieu mardi le 21 ] Simone ltovhelcau. de Rose Alma Julien. Elle : Gisèle (épousé d'Armand j ‘ rv. . " | auront lieu mardi le I les auront lieu mercredi
Marie-Louise Genest, j courant Le convoi funv . mourant 1135. rue Pro laisse dans le deuil 2 fils | Belanger), Lucille ! lir“ , ,UnC"
Jim. Mme Hélène Sha- bre partira des salons | vost. à llrossard. Les; Gérald et Alban v et plu ! (épouse de Maurice Ro- I h-n ' Th s t n i°m

funéraires 1 funérailles auront Heu sieurs petits enfants. Les ! berge), ainsi que plu r\.i -r t ,
Maurice Demers. mardi le 21 courant. Le funérailles auront lieu | sieurs petits enfants. Les j .h,'1"1'1"1 aon.1'' :

nsi. rue Monseigneur convoi funèbre partira i mardi le 21 courant. Le ; funérailles auront lieu | f.E°vEsl" rt‘ndre,
I aval. des salons funéraires ; convoi funèbre partira ; mardi le 21 courant. Le ! ^ °V

BchH-il. Maurice Demers. : dessalons : convoi funèbre partira , c E, t !, v w f n L °
.) I h tfi p.m pour se ren 881. rue Mgr Laval. ; T. Sa ns regret Liée, j des salons f.“ } * l"‘t l^c dt
dre à l’église St Mathieu Beloell. t 4419 est, Beaubien. | Urgel Bourgle Liée, : i»a'renls et nmU
de Bcloeil, ou le service â 10 h 15 a m. pour se j pour se rendre à l’église i 745, rue Crèma/le est, , "
sera célébré â 2 h p m et rendre ù l'église St Mat : St Jean-Marie Vianncy. pour se rendre à l’église | P * ler uns
de la au cimetière de thieu de Beloell. où le ! où le service sera célébré ! St Alphonse, ou le service ' «OUA’invitation.
Bcloeil. lieu de la sepullu- service sera célébré â 10 â 9 heures et de là au sera célébré â 10 h, et de
re Barents cl.amis sont h 30 a.m. ci de là au cime- cimetière de St-Thurlbe, I là au cimetière de l'Est, 
pries d’y assister sans tière de Bcloeil. lieu de la 
autre inv itation, sepulture, l’a rents et

amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

OBRAITISH (Pierre) SÉNÉCHAL 
(Georges)
A Montréal, le 18 Juin 
1977 à l’âge de 66 ans est 
décédé M. Georges Séqé- 
chal. retraité de Henry 
Ulrks & Sons, époux de 
Lucienne Fortier. Outre 

j son épouse, il laisse dans 
le deuil ses fils, André 
(époux d’Huguettc Thi- 
bert), Claude (époux de 
Marjolaine Malnvlllcj, 
ainsi que ses petits-en­
fants, Manon et Sylvafn. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 22 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Jos Lussier & Fils, 
4733, rue Papineau, 

pourse rendre à l’église 
St Pierre Clavcr, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côtc-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

■

21 courant, lx» convoi fu- le 22 courant. Le convoi 
nèbre partira des salons funèbre partira des sa­

lons funérairesbeen, Nick et Michel. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 22 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Urgel Bourg le Liée.
745, rue Crémazle est, 

pour.se rendre à l'église 
orthodoxe Sl-George, où 
le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière 
du Mont-Royal, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 
Au lieu de fleurs, dons 
pour les oeuvres de l'égli­
se orthodoxe St Georges 
seraient appréciés.

Urge! Bourgig Liée,
5551, rue Wellington. 

pour.se rendre à l'église 
Notre-Dame de-Lourdes, 
ou le service sera célébré 1 St Casimir, où le service 
A 2 h, et de là au cimetiè- ! sera célébré à Dh et de là 
re de Côte des Neiges, au cimetière de Côte des 
llvu de la sépulture, l’a- j Neiges, lieu de la sepultu 
rents et amis sont priés re. Parents et amis sont 
d’y assister sans autre priés d’y assister sans

autre Invitation.

J.H. Benoit,
2102, rue Fullutn, 

pour se rendre à l'église

'

i

invitation.I I PPE RS I EL (Jean)
„ ... ,, , . „ A Montréal, le 17 juin
Cté Portneuf. lieu do la j lieu de lu sépulture. Pu |g7- à page de «8 ans est
sépulture. Parents et , rents et amis sont priés | déct<dé Jean Ippcrsiel.
amis sont priés d'v assis- ■ d'y assister sans autre , omployé d'Atlas Asbes-
ter sans autre invitation. invitation.

LORTIE (Victor)
A l.ongucuil, le 19 juin 
1977 A l'Age de 63 ans, est j A St-Thomas de Juliette, 
décédé Victor Lortlc, j subitement le 18 juin 1977 
époux de feu Fleurette j A l’Age de 65 ans est décé- i 
Dufresne, père de Louis 
(épouxdcDcnlscLcgault),
Renée (épouse de Clau­

de Richard), Michel 
(époux de Solange Le­
blanc) et Linda. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
23 courant. Le convoi 
funèbre partira de la ré­
sidence funéraire 

Ed Darche & Fils,
505 ouest. Curé- Poirier 

Longucull,
pour se rendre A l'église 
St Charles Borromée, où 
le service sera célébré à 
2h p.m. cl de là au cime­
tière de St Georges de 
Longucull, lieu de la sé­
pulture. Patents amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.
Salon fermé de 5h à 7h.

PAGE (Julien)
BELANGER (Arthur)
A PHôtel-Divu dv Lévis, 
Iv 1 h juI11 1977 à Vagi' do 
73 ans, est décédé M. 
Arthur Belanger, époux 
de dame ilildegarde 
Boisvert. Il laisse dans le 
deuil ses enfants, gen 
dre s et belles filles: 
Jean-Marie (Stella lioy), 
Paul-ll. (Pauline Thi­
bault),
( Micheline Langlois), 
Jacques (Louise Allard). 
Monique (Paul Trem­
blay), Lucien ( Lise Be­
gin), ses frères, soeurs 
beaux frères et belles- 
soeurs: M. Gérard Bélan­
ger. M. et Mme Joseph- 
Hubert Bélanger. M. 
Rodolphe Bélanger, Mlle 
Alice Bélanger, Mme 
Jeanne Bélanger, Mme 
Albertini* Bélanger. M. 
l'abbé Léon Boisvert. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 20 courant. Le 
convoi funèbre partira du 
funérarium 

Claude Marcoux Liée, 
ti, rue Perreault. Levis, 

ù 2 h 15 pour se rendre à 
l'église de St-David, de 
Lévis, ou le service sera 
célébré à 3 h et de là au 
cimetière, paroissial, lieu 
de la sépulture.

I (os. époux de Jeannine 
! Pare, demeurant rue 
! Contrecoeur, père de 

Jacques, Céline. Alain, 
ses soeurs Jeannette

>
.DE VAUDREUIL
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Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont pries d’y assis­
ter sans autre invitation.

dé M. Julien Page, époux 
de feu Valette St-Mar- 
tln. Les funérailles au­
ront lieu mercredi après- 
midi le 22 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Fernand Thériauit,
46, rue des Erables, 

St-Thomas de Joliette, 
pour se rendre à l’église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à 2h30 et de 
là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h.

BEMERCIEMENTS iALLAIRE (Lucien)
Montréal-Est, le 17 juin 
1977 à l'âge du 68 ans, est 
décédé Lucien Allaire, 
époux d'Alma Marsan. Il 
laisse dans le deuil sa fil­
le Francine, épouse de 
Marc Denis, ses petits- 
enfants Sylvie et Pierre- 
André. ainsi que ses au­
tres parents. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 21 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

t (Mme veuve Paul Pépin) 
' I Ovila ainsi que plusieurs 

autres parents. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 21 courant U 11 h en lu 
chapelle des salons 
(îIgnore & Tomasso Inc., 

8989, rue Hochelaga. 
et de là au crématoire 
Mont-Uoyul. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs. Des dons à une 
oeuvre de charité de vo­
tre choix. Salon fermé de 
5 à 7 h. _____

ST JEAN 
(Antoinette)
A Montréal, le 17 juin 
1977 ù l’âge de 78 ans, est 
décédée Mme veuve Al­
bert St-Jean, née Antoi­
nette Leclerc. Elle laisse 
sa soeur Germaine, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs Fleurette (Mme 
veuve Arthur Leclerc), 
Antonio (époux de Fran­
çoise Lauzé), Gérard 
(époux de Mlml Paquet­
te), Marie-Jeanne (M 
veuve Georges Bouchard) 
Anne-Marie, Jean, Jo­
seph, Sr Laura, congré­
gation T.R.S.S., Claude 
(époux de Lorraine Bru­
nette), Pauline (épouse 
de Pierre Roche), Thérè­
se (épouse de Robert 
Rlvcst), son petit-fils 
Vincent Matte, son gen­
dre M. René Matte ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu lundi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., .
3254, rue Bcllcchasse, 

à 9h40 pour se rendre à 
l’église St-Gllbert, où le 
service sera célébré .à 
lOh et de là au cimetière 
de St-Césalre, lieu de La 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation-.

Claude

; Alfred Dallaire Inc., 
11813, est, Notre-Dame 
Polntc-nux-Tremblcs, 

pour se rendre a l’église 
St Octave, de Mont­
réal-Est, où le service 
sera célébré A llh et de là 
au cimetière de l’Est, lieu 
de la sépulture. Parents 

! et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5 à 

.7h.

JURKOWSKI
(Joseph)
A Montréal, le 18 juin 
1977, à l'âge de 55 ans, est 
décédé M. Joseph Jur- 
kowski, époux de Fran­
ces Mizgala. Outre son 
épouse, Il laisse scs en­
fants Johanne, épouse 
d'Edmond Antosz, Mi­
chel, Thérèsa, Tomas, sa 
petite-fille Tiffnny-Anne, 
ses frères et soeurs Fran­
çoise, Violette, Rose et 
Stéphane. Les funérailles 
auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
3254, rue Bellechasse. 

ù 9 h 30, pour se rendre à 
l'église SI Mary's Polish, 
oU le service sera célébré 
â 10 h, et de là au cimetiè­
re de Cète-dcs-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation. Au lieu de 
fleurs dus dons à l’Insti­
tut de cardiologie se­
raient appréciés. Salon 
fermé de 5 à 7 h.

me
PARADIS (Ghislain)
Accidentellement ù Lan­
caster, le 18 Juin 1977 à 
l'âge de 33 ans est décédé 
Ghislain Paradis, époux 
de Francine Thérrien, 
père d’Eric et Dominie, 
fils de Mme Laurettc 
Dubé Paradis, frère de 
Marcel et Gilles, Marlelle 
et Micheline. Les funé­
railles auront Heu mer­
credi le 22 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Raoul Bourgic Inc., 
1750, rue Notre-Dame, 

angle 18c Ave, Lachinc, 
pour se rendre à l'église 
des Saints-Anges, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
Lachinc. lieu de la sépul­
ture.

MARTEL
(Laurcntlcnno
’’Laurence")
A Montréal, le 18 juin 1977 
à l’àgc de 71 ans, est dé­
cédée Mme veuve Geor­
ges-Albert Martel, née 
Lnurenticnna (Laurence) 
Laliberté. Elle laisse scs 
enfants Majella, Jac­
ques, Jacqueline, son 
frère Henri ainsi que ses 
neveux et nièces. Les 
funérailles autont lieu 
mercredi le 22 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc., 
4340, rue St-Denis, 

à 9h40 pour se rendre à 
l’église 
France, où le service 
sera célébré à 10b et de là 
au cimetière de Côte-dcs- 
Nciges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

REMERCIEMENTS
-AUGER
(Charles-Maurice)
A Montréal le 17 juin 1977 

; à l’âge de 72 ans est décé­
dé M. Charles Maurice 
Auger, retraité après 42 
ans comme professeur de 
la C E.C M et décoré du 
2ièmc degré de l'Ordre 
du Mérite scolaire, époux 
de Yvette Rousseau, père 
de Rosanne, Jean-Marie 

Képoux de Suzanne 
Champagne), Dolores 

C(Mmc Maurice Léveil- 
16e), Christine (Mme 

I Bernard Ouellet), Gene­
viève (Mme Benoit Para- 
• dis). Il laisse aussi dans 
; le deuil quinze petits-en- 
■ fants, son frère Lionel, 
' ses soeurs Gertrude et 
; Fernande. Les funérail­

les auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

' . J.A. Guilbault Inc.,
. 5359, boul. St-Michel,
.à lh45 pour se rendre à 
-l’église St-Esprit de Ro­
semont, où le service 

;sçra célébré à 2h et de là 
.-àu cimetière de Dorval, 

lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 

: d’y assister sans autre 
invitation. Salons fermés 

" de 5 h à 7 h.

Remerciements à Jean 
XXIII pour plusieurs 
faveurs obtenues avec 
promesse de publier.

T. H.

DUTRISAC (Edmond)
A St-Eustaehe, le 19 juin 
1977 A l'Age de 58 ans, est 
décédé M. Edmond Du- 
trlsac, employé d'auto­
route, demeurant 312 
Grande-Côte, St-Eusta- 
che. il laisse 3 enfants: 
Claude, Hélène, Danielle, 
3 frères et 1 soeur. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 21 courant. Le 
convoi funèbre partlra des 
salons

Donat Martin & Fils,
105, rue St-Eustachc, 

St-Eustachc, 
pour se rendre A l’église 
paroissiale de St-Eusta­
chc, où le service sera 
célébré A 11 heures et de 
là au cimetière du môme 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 A 7h.

BJERKE (Karl)
Paisiblement, A l'hôpital 
St Mary, samedi le 18 
juin 1977 dans sa 8Berne 
année, est décédé Karl 
Bjerke, époux bien-aimv 
de Sijne Henricksen. pen­
de Norma (Mme II. An­
derson). Rolf. Walter et 
John. Lui survivent éga­
lement dix petits-enfants. 
Exposé aux salons funé­
raires

•x-xxx-x-xx-x-x:x-xxvx;xx-
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St-Louis-de-
g

> PÉPIN (Amanda)
A Montréal, le 19 Juin 
1977 à l’âge de 80 ans est 
décédée Mme veuve 
Dcncry Pépin, née Aman­
da Fournier, demeurant 
25e Avenue, Rosemont. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 22 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

T. Sansregret Ltée, 
4419 est, rue Beaubien, 

pour se rendre à l'église 
St-Jean-Marie - Vlanncy, 
où le service sera célébré 
A 9h et de là au cimetière 
de Plessisvlllc, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs.

Armstrong.
1610, Côte-Vertu 

Les funérailles auront 
lieu en la chapelle des 
salons, lundi à 3 h p. m. 
La crémation suivra.

' T %
THERRIEN (Georges)
A Montréal, le 19 jujn 
1977 à l'âge de 58 ans, est 
décédé M. Georges Thér­
rien, époux d’Yvette 
Trottier. Outre son éptju- 
se, il laisse dans le deuil 
ses enfants, Jacques 
(époux de Colette Slrols), 
André, Réjeanne (épouse 
de Léo Vezeau), Lise 
(épouse de Jacques Pjà- 
ranteau), ainsi que scs 
petits-enfants. Les funé­
railles auront Heu mer­
credi le 22 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons ’

Urgel Bourgie Ltée, ;
1415 est, rue Fleury, ! 

pour se rendre à l’église 
St-Paul de-la-Crolx, pùlle 
et de là au cimetière. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. A la 
demande de la famille, 
salon fermé de 5h à 7h. ,

V,K:' LAVOIE (Paul)
Subitement, à Verdun, le 
18 juin 1977. à l’âge de 37 
ans,est décédé M. Paul 
Lavoie, employé de Orner 
Barré Liée. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 22 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

Â$ MASSE (Yvonne)
A Montréal, le 18juin 1977 
à l’àge de 73 ans, est décé­
dée Yvonne Thcrien, 
épouse en premières no­
ces de feu Conrad Lahaie 
et en deuxièmes noces de 

Charles-Auguste 
Massé. Elle laisse dans le 
deuil une fille Paulette 
(Mme Bernard Marso- 
lais), un frère Wilbrod et 
une soeur Blanche, ainsi 
que plusieurs petits et
arrière-petits-enfants.
Les funérailles auront 
Heu mardi le 21 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl BourgicLtée, 
4036, rue Bélair, 

pour se rendre à l’église 
St-Damase, ou le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côte-des- 
Nclges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister Sans 
autre invitation.

'CARON (Lionel)
A Montréal, le 18 juin 
1977 à l’âge de 54 ans, est 
décédé Lionel Caron, 
époux d’Anna Stcrnburg. 
Lui survivent ses 3 filles 
Patricia, Helen et Jac­
queline, ainsi que 2 frères 
et 3 soeurs. Les funérail­
les auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
781, rue Ogilvy, 

à 9 h 30 pour se rendre à 
l’église St-Francls-d’As- 
sisl, où le service sera 
célébré à 10 heures et de 
là au cimetière de Côtc- 
des-Nciges, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

y

Mme Alice Corrlveau
FORTIN (Raymond)
A Montréal, le 18 juin 
1977 à l’âge de GG ans, est 
décédé M. Raymond For­
tin, époux de Marthe Chi- 
coinc, père de Lucie, 
André et Marc. Suite aux 
volontés du défunt, la 
dépouille ne sera pas 
exposée. Les funérailles 
auront lieu mardi le 21 
courant en l’église St- 
Laurent, où le service 
sera célébré à 1 heure 
p.m. et de là au cimetière 
de Côte-des-Nciges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invita­
tion. Ralliement à l'église 
St-Laurent. Au lieu de 
fleurs, s.v.p. faire dons à 
la Société de recherche 
sur le cancer, 6333, boul. 
Décarie, Montréal. Di­
rection Boudrlas & Cor­
mier.

M. François Godin
A Montréal, le 18 juin 
1977, à l'âge de 36 ans, est 
décédé après une longue 
maladie, François Godin, 
fils de feu Georges Godin 
et de Françoise Legris, 
frère blen-aimé de: Ri­
chard (directeur de funé­
railles), époux de Danièle 
Ricard; Céline (épouse 
de Jacques Dumas) de 
Toronto; Paul président 
de Ambulaneia Ltée), 
époux de France Gaudet; 
Maurice; Jean-Charles, 
époux de Michèle Plante; 
Francine; ainsi que ses 
oncles et tantes, cousins 
et cousines, neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire
Richard GeorgesGodln 

Ltée,
528, rue Rachel est, 

pourse rendre à l’église 
St-Jean-Baptiste, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation.

feuA Montréal, le 18 juin 
1977, à l’àge de 89 ans, est 
décédée Alice Lussier, dit 
Morin, épouse de Jean 
Corrlveau, autrefois ga­
ragiste de la rue St-Lau- 
rent. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Madeleine, 
épouse de Jimmy McDer­
mott, BPH, LPH., Jean- 
Paul et Gaby, épouse de 
André Malo, ses petits- 
enfants Serge Corrlveau, 
Wendy, Eric, et Bruce 
McDermott, son frère le 
Rév. Père P.D. Morin, 
S.J., aumônier des pom­
piers de Montréal ainsi 
que plusieurs beaux-frè­
res, belles-soeurs, ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 22 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Magnus Poirier Inc., 
6520, rue St-Denis 

pourse rendre à l’église 
Ste-Cécile, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au Crématoire Magnus' 
Poirier Inc., Heu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Urgcl Bourgie Ltée, 
3565, boul. LaSalle, 

pourse rendre à l’église 
Notre-Damc-de-la-Paix, 
où le service sera célébré 
à 10 h, et de là au cimetiè­
re de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.

BARIBEAU (Judith)
A Pointeaux-Trembles, 
le 18 juin 1977 à l’âge de 
76 ans, est décédée Mme 
veuve Napoléon Bari­
beau, née Judith Guil- 
bault. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, petits- 
enfants et arrière-petits- 
enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 22 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
11813. Notre-Dame, 

Pointe-aux-Trembles, 
pourse rendre à l’église 
St-Enfant-Jésus, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
Pointe - aux - Trembles, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

PEPITONE
(Alexandre)
Subitement à Padova, 
Italie, le 14 juin 1977 à 
l’àge de 68 ans est décédé 
M. Alexandre Pepitone, 
époux de feu Murvette 
Pepitone-Rushdy; 
survivent scs enfants: 
Antoine Rushdy (son 
épouse Luciana et ses 
enfants: Christiane et 
Alex), Roger Rushdy 
(son épouse Rachel et ses 
enfants: Michel, Jean- 
Pierre et Nancy), Albert 
Rushdy (et son épouse 
Pauline), ainsi qu’une 
soeur, Adolphlne Lom­
bardo,
Egypte). Les funérailles 
auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.R. Deslauriers Ltée, 
790, boul. Ste Croix, 

Ville St-Laurent, 
pourse rendre à l’église 
St Laurent, où le service 
sera célébré à 10 h a.m. 
et de là au cimetière de 
St-Laurent, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Les heures de visite de 2h 
à 5h et 7h à lOh p.m. 
S.V.P. pas de fleurs, dons 
pour les Missions des 
Pères Franciscains, se­
raient appréciés.

LEBOEUF
(Jacqueline)
A Montréal, le 17 juin 
1977, à l’âge de 43 ans, est 
décédée Mme Lucien 
Lebocuf, née Jacqueline 
Campeau, mère de Mi­
chel (époux de Claire 
Guérin), Pierre et Clau­
de. Les funérailles auront 
lieu mardi le 21 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

René Thériault Ltée, 
1120, rue Jean-Talon est, 

à 9 h 45, pour se rendre à 
l'église St-Etiennc, où le 
service sera célébré à 10 
h, et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

lui
CHARRON (Adrienne)
A Montréal, le 18 juin 
1977 est décédée Mlle 
Adrienne Charron, fille 
de feu Joseph-Adolphe 
Charron et de feu Délia 
Morin. Elle laisse ses 
soeurs Mme Rose Dutil- 
ly, Marguerite, sa nièce 
Denise Richard, ses bel­
les-soeurs Mmes Blanche 
et Béatrice Charron ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles- 
auront lieu mardi le 21 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
2645 est, Hcnri-Bourassa, 
à 1 h 40 pour se rendre à 
l’église St-Paul-de-la - 
Croix, où le service sera 
célébré à 2 heures et de là 
au cimetière de St-Denis 
(Richelieu), lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
De préférence messe ou 
dons à la Société cana­
dienne du cancer.

TRUDEAU (Alma)
A Montréal, le 18 jujn 
1977 à l’àge de 83 ans, est 
décédée Mme veuve Jean 
Trudeau, née Alma Dai- 
gneault. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants, Lu- 
duvic, Clovis, Violette 
(Mme M. P. Malone), 
Ulyse, Régis et Maurlçe. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 22 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
745 est, rue Crémazie, 

pour se rendre à l’église 
St-Thomas-d’Aquin, où le 
service sera célébré à llh 
et de là au cimetière t}e 
St-Lambert, lieu de, la 
sépulture. Parents çt 
amis sont priés d’y assis­
ter sans dutre Invitation.

McDUFF (Noel)
A St-Amable, le 19 juin 
1977 à l’âge de 30 ans est 
décédé M. NoelMcDuff, 
époux de Lisette Gemme, 
demeurant au 366, rue 
Auger, à St-Amable.Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 22 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons funéraires 

Maurice Demers,
981, rue Principale, 

St-Amable,
â lh45 p.m. pourse ren­
dre à l’église paroissiale 
de St-Amable, où le servi­
ce sera célébré à 2h p.m. 
et de là au cimetière de 
St-Amable, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

NÉCROLOGIE
X-XXX-XXvX-X-X-X-X-X-XXX-XX

(Alexandria,

1BARRETTE
(Ernestine)
A Montréal, le 18 juin 
1977 à l'âge de 79 ans, est 
décédée Mlle Ernestine 
Barrette, fille de feu 
Emmanuel Barrette et de 
feu Marie-Louise Bezcau. 
Elle laisse dans le deuil 
ses soeurs Mme Armand 
Proulx (Regina), Mme 
Méderlc Contré (Cécile) 
et Mme Lucien Vaillant 
(Marguerite). Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 21 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons
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NOLET (Lucien)
A Montréal, le 19 juin 
1977 à l’âge de 59 ans est 
décédé M. Lucien Nolet, 
époux de Thérèse Pri- 
meau. Outre son épouse. 
Il laisse ses enfants Ro­
bert, Gilles, époux de Cé­
line Barrière, sa petite- 
fille Amélie, sa mère 
Mme
Henrlchon, ses frères et 
soeurs Achllde, Roland, 
Guy, Paul, Aimé, Claire, 
Jeannine, Léo, Lise, 
Yvon, Jean-Louis ainsi 
que ses beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 22 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
et A. Bazinct,

1922, boul. Rosemont, 
à 8 h 50 pour sc rendre à 
l’église St-Jean-Berch- 
mans, où le service sera 
célébré à 9 heures et de là 
au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents 
et antis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion.

M. Lucien Nolet
A Montréal, le 19 juin 
1977, à l'âge de 59 ans, est 
décédé M. Lucien Nolet, 
époux de Thérèse Prl- 
meau. Outre son épouse, 
il laisse ses enfants: 
Robert, Gilles, époux de 
Céline Barrières, sa peti­
te fille Amélie, sa mère 
Mme
Henrichon, ses frères et 
soeurs Achilde, Rolland, 
Guy, Paul, Aimé, Claire, 
Janine, Léo, Lise, Yvon, 
Jean-Louis; ses beaux- 
frères et bulles-soeurs, 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront Heu 
mercredi le 22 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc.
et A. Bazinct,

1922 boul. Itosémont, , 
à 8h50 pour se rendre à 
l'église St-Jenn-Berch- 
mnns, où le service sera 
célébré à üh cl de là au 
cimetière de l'Est, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

(PETITE ANNONCE
Urgel Bourgie Ltée, 

4505 ouest, Notre-Dame, 
ouest,

..pourse rendre à l’église 
Sl-Zotique, où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière de Sl- 
Phillppe de Laprairie, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

COMTOIS 
(Marie Louise)
A Boucherville, le 18 juin 
1977 à l'âge de 80 ans, est 
décédée Mme veuve 
Ernest Comtois, née Ma­
rie-Louise Perreault, 
demeurant 558 rue Ste- 
Margucritc, Bouchervil­
le. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 21 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire

ROBERT (Me Paul)
A Montréal, le 18 juin 
1977 est décédé Me Paul 
Robert, employé de Bell 
Canada durant 44 ans, 
époux de Marie Jean. 
Outre son épouse, 11 lais­
se dans le deuil ses 
soeurs, Jeanne (Mme 
Malcolm Laflcur), Mlle 
Thérèse Robert, un frère 
Jean, un neveu Robert 
Laflcur, C.R., et plu­
sieurs belles-soeurs et 
beaux-frères. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 21 courant en l’église 
St Germain d’Outremonl, 
où lu service sera célébré 
à llh et de là au cimetiè­
re de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Direction J.R. 
Deslauriers et Urgcl 
Bourgie Ltée.

LES FLEURS 
TÉMOIGNENT 

VOTRE 
SYMPATHIE.

Marie-Blanche3EMarie-Blanche

285-7111
1851 ZW ^ 1977

%?
, M" z/jZ/U

731-4992

E. Tétrcault 
& Fils Ltée,

27, rue de Laperrlère, 
Boucherville, 

à 1 h 45 pour se rendre à 
l’église Ste-Famille, où,le 
service sera célébré à 2 
heures et de là au cime­
tière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
Invitation. Salon fermé 
de 5 à 7h.

Pour un choix complot 
d'arrangements 

mortuaires, 
fiez-vous à 

votre fleuriste FTD.
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